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PRÉFACE 

Apres  une  Victoire  fignalée  , après  la  prife  de  fept 
.Villes  à la  vue  dune  Armée  ennemie  , et  la  Paix  offerte 
par  le  Vainqueur  ; le  Speétacle  le  plus  convenable  qu’on 
pût  donner  au  SOUVERAIN  & à la  Nation  , qui  ont 
fait  ces  grandes  actions , étoit  le  T emple  de  la  Gloire. 

Il  étoit  tems  d’effayer  fi  le  vrai  courage  , la  modération  3 
la  clémence  qui  fuit  la  Victoire  , la  félicité  des  peuples,  étoient 
des  fujets  auffi  fufceptibles  d’une  Mufique  touchante  , que 
de  fimples  Dialogues  d’amour , tant  de  fois  répétés  fous  des 
noms  différens  , & qui  fembloient  réduire  à un  feul  genre 3 la 
Poëfie  Lirique. 

Le  célébré  Metafta^io  dans  la  plupart  des  Fêtes  qu’il 
compofa  pour  la  Cour  de  l’Empereur  Charles  VI.  ofa  faire 
chanter  des  Maximes  de  morale  ; & elles  plurent  ; on  amis 
ici  en  adtion , ce  que  ce  genie  fingulier  avoir  eu  la  hardieffe 
de  préfenter,  fans  le  fecours  de  la  fiction  & fans  l’appareil  du 
Speétacle. 

Ce  n’eft  pas  une  imagination  vaine  & romanefque  que 
le  Trône  de  la  Gloire  , élevé  auprès  du  féjour  des  Mufes,&: 
la  Caverne  de  l’Envie,  placée  entre  ces  deux  Temples.  Que 
la  Gloire  doive  nommer  l’homme  le  plus  digne  d’être  cou- 
ronné par  elle  , ce  n’efl:  là  que  l’image  fenfible  du  jugement 
des  honnêtes  gens  , dont  l’approbation  eft  le  prix  le  plus 
flatteur  que  puiffent  fe  propoler  les  Princes  > C’eft  cetteeftime 
des  contemporains  , qui  affure  celle  de  la  poftérité  ? c eft 
elle  qui  a mis  les  Titus  au-deffus  des  Domitiens  3 Louis  XII, 
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au-deffus  de  Louis  XL  & qui  a diftingué  Henri  IV,  de  tant 
de  Rois, 

On  introduit  ici  trois  efpeces  d* Hommes  qui  fe  préfentent  à 
la  Gloire  3 toujours  prête  à recevoir  ceux  qui  le  méritent , et 
à exclure  ceux  qui  font  indignes  d’elle. 

Le  fécond  A£te  défigne,  fous  le  nom  de  Belus , les  Con- 
quérans  injuftes  ôc  fanguinaires  dont  le  cœur  eft  faux  ôt  fa- 
rouche, 

B e l ü s enyvré  de  fon  pouvoir,  méprifant  ce  qu’il  a aimé* 
facrifiant  tout  à une  ambition  cruelle,  croit  que  des  actions 
barbares  & heureufes  doivent  lui  ouvrir  ce  Temple  ; mais  il 
en  eft  chaffé  par  les  Mufes  qu’il  dédaigne,  & par  les  Dieux 
qu’il  brave, 

Bacus  conquérant  de  l’Inde  * abandonné  àlamoleife,  &aux 
plaifirs  , parcourant  la  terre  avecfes  Baccantes,  eft  le  fujet  du 
troiftéme  Acte;  dans  i’ivrelTe  de  fes  pallions,  à peine  cherche- 
t’il  la  Gloire  ; il  la  voit.,  il  en  eft  touché  un  moment  j mais 
les  premiers  honneurs  de  ce  Temple  ne  font  pas  dûs  à un 
homme  qui  a été  injufte  dans  fes  conquêtes  & effréné  dans 
fcs  voluptés. 

Cette  place  eft  due  au  Héros  qui  paroît  au  quatrième  Adte  î 
On  a choifi  Tu  a j an  parmi  les  Empereurs  Romains  qui  ont 
fait  la  gloire  de  Rome  & le  bonheur  du  Monde,  Tous  les 
Hiftoriens  rendent  témoignage  que  ce  Prince  avoit  les  ver- 
tus militaires  & lociables  , et  qu’il  les  couronnoit  par  la  juft 
rice  plus  connu  encor  par  fes  bienfaits  que  par  fes  viétoires  ; 
il  étoit  humai  1 , acccffible  fon  cœur  étoit  tendre,  et  cette 


tendrefte  étoit  dans  lui  une  vertu  ; Elle  répandoit  un  charme 
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inexprimable  fur  ces  grandes  qualités  qui  prennent  fouvent  un 
caraétere  de  dureté  * dans  une  ame  qui  n’eft  que  jufte. 

Il  favoit  éloigner  de  lui  la  calomnie  : Il  cherchoit  le  mé- 
rite modefte  pour  l’employer  de  le  récompenfer,  parce  qu’il 
étoit  modefte  lui-même  \ et  il  le  démêloit , parce  qu’il  étoit 
éclairé  : Il  dépofoit  avec  fes  amis,  le  fafte  de  l’Empire  ; fier  avec 
fes  feuls  ennemis  ; et  la  clémence  prenoit  la  place  de  cet  hau- 
teur apres  la  vi&oire.  Jamais  on  ne  fut  plus  grand  de  plus 
{impie.  Jamais  Prince  ne  goûta  comme  lui  , au  milieu  des  foins 
d’une  Monarchie  immenfe , les  douceurs  de  la  vie  privée  de 
les  charmes  de  l’amitié.  Son  Nom  eft  encor  cher  à toute  la 
terre  ; fa  mémoire  même  fait  encore  des  heureux , elle  infpire 
une  noble  de  tendre  émulation  aux  cœurs  qui  font  nés  dignes 
de  l’imiter. 

T r ai  an  dans  ce  Poëme,  ainfique  dans  fa  vie , ne  court 
pas  après  la  Gloire  > il  n’eft  occupé  que  de  fon  devoir,  &la 
Gloire  vole  au-devant  de  lui  * elle  le  couronne  , elle  le  place 
dans  fon  temple,  il  en  fait  le  Temple  du  bonheur  public.  Il 
ne  rapporte  rien  à foi,  il  ne  fonge  qu’à  être  le  bienfaiteur 
des  hommes  Et  les  éloges  de  l’Empire  entier  viennent  le 
chercher,,  parce  qu’il  ne  cherchoit  que  le  bien  de  l’Empire. 

Voilà  le  plan  de  cette  Fête,  il  eft  au-deffus  de  l’exécution,, 
êc  au-defibus  du  fujet  ; mais  quelque  foiblement  qu’il  fait 
traité  , on  fe  flatte  d’être  venu  dans  un  tems  ou  ces  feules, 
idées  doivent  plaire> 
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A CT EV  R S E 

Chantans  dans 

T ACTRICES , 

tous  les  Chœurs. 

dit  côte'  du  Roy  ; 

DU  CÔTE* 

de  la  Reine  j 

Les  T)  e moi  [elle  s 

Les  Sieurs 

Les  De  moi  je  II 

es  Les  Sieurs 

Dun  , 

Lefebvre  , 

Carton , 

Dun , 

Tulou  , 

Marcelet, 

Monville , 

Perfon , 

Dcîorge  3 

Albert, 

Lagrandville 

> De  Serre, 

Varquin  , 

Le  ?agc-C., 

Maifon , 

Gratin, 

Dallemand-C.,  Laubertie, 

Rollet  * 

St.  Martin, 

Larcher  ^ 

Le  Breton  3 

Defgranges , 

Le  Melle, 

Delaftre  , 

Lamarre, 

Gondre , 

Chabou, 

Rivicre. 

Fel , 

Verneuil, 

Levafleur . 

< 

Bqurque, 
Honbeau  ? 

Belot, 

Louatron, 

Bornet, 

Foreftier , 

Cuvillier, 

Theraffe, 

Gallard , 

Dugay, 

Duchênet, 
Orban , 

LeBegue, 
Cordelet , 

Rochette. 

Rhône. 

MUSETTES,  HAUT-BOIS, 

Les  Srs  ChefdeVdle yAbrani'  Dejpreaux , Monot. 

BASSONS, 
Brunei , Rault. 
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ACTEURS  CHANTANS. 

T ENVIE,  Le  S' Le  Page. 

A PO  L L 0 N,,  Le  Sf  Jelyotte» 

%J  N E M ZJ  S E , La  Dlle  Romainville*. 


‘ Démons  de  la  fuite  de  L E A ÏNIE. 

Mufès  (djr  Héros  delà  fuite  d’APQLLON L 


ACTEURS  D A N S A N S. 


D E MO  NS. 

Les  Sys  F -Dumoulin , P -Dumoulin,  Feuiüade , Caille  * 
Malter-Co , Dangeville , FI  amoche.  Le  voir* 

H E P.  0 S* 

Le  Sr  Dupré  s 

Les  Sn  Monfervin,  javiüiers-C.  > Dumay  3 Dupire  & 
Matignon,  De  vice. 

M V S E S.- 
La  Düe  Lyonnois-L . J 

Les  DlUs  Carviüe , Kabon  , Erny  , Kojalie  s. 
Petit  j Beaufort  s 

Le  Sr  Maher- y , La  Düc  Le  Breton* 
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PREMIER  ACTE: 


Le  Théâtre  repréjente  la  Caverne  de  T E N V I E» 
On  voit  a traders  les  ouvertures  de  la  Caverne  , une  partie 
DU  TemFle  DE  la  Gloire  qui  efl  dans  le  fonds  ? et 
les  ‘Berceaux  des  Aiufes  qui  font  fur  les  aifes. 

L’E  N V I E (djr  fes  Jùivans , une  Torche  a la  main . 

VE  N V 1 E . 

; 

R O F O N DS  abîmes  du  Ténare  , 

Nuit  affreufe,  écernelle  nuit. 

Dieux  de  l’oubli , Dieux  du  Tartareÿ 
Eclipfés  le  jour  qui  me  luit  ; 
ortés-moi  votre  fecours  barbare , 

Contre  le  Dieu  qui  me  pourfuit. 

Les  Mufes  & la  gloire  ont  élevé  leur  Temple 
Dans  ces  paifibles  lieux  : 

Qu’avec  horreur  je  les  contemple  ! 


.) 
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LE  TEMPLE 

... 

Profonds  abîmes  du  Ténare  , 

Nuit  affreufe,  éternelle  nuit , 

Dieux  de  l’oubli.  Dieux  du  Tartare, 
Eclipfés  le  jour  qui  me  luit  î 

Démons , aportés  moi  votre  fecours  barbare , 
Contre  le  Dieu  qui  me  pourfuit. 

S V IT  E DE  V ENVIE. 

Notre  gloire  eft  de  détruire  , 

Notre  fort  eft  de  nuire; 

. ' , j ; 

Nous  allons  renverfer  ces  affreux  monumens. 
Nos  coups  redoutables 
Sont  plus  inévitables 

Que  les  traits  de  la  Mort  & le  pouvoir  du  Tems, 


V E N V I E, 

Hatés-vous,  vangés  mon  outrage; 

Des  Mufes  que  je  hais  embrafés  le  bocage, 

Ecrafés  fous  ces  fondemens. 

Et  la  Gloire  , & fon  Temple  , & fes  heureux  Enfans 
Que  je  hais  encor  davantage. 

Démons  ennemis  des  vivans. 

Donnes  ce  fpectacle  à ma  rage* 
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Les  Suinjans  de  V E N V 1 E danfent  (gr  forment  un  Ballet 
figure  S un  Lieras  n vient  au  milieu  de  ces  Furies  3 étonnées  a fin 
approche  3 il  fie  njoit  interrompu  par  les  fuirvans  de  VENVÎE3 
qui  rveuleht  ennjam  l'effrayer. 

APOLLON  entre  3 fui^ui  des  éMufies  3 de  demi-Dieux 

(dfi  de  Héros . 

APOLLON 
Arrêtés  monftres  furieux. 

Fuis  mes  traits  , crains  mes  feux  , implacable  Furie, 

V E N V I E. 

Non , ni  les  mortels  , ni  les  dieux 
Ne  pourront  défarmer  FEnvie,, 

APOLLON 
Ofes  tu  fuivre  encor  mes  pas  ? 

Ofes  tu  foutenir  l’éclat  de  ma  lumière  l 

V E N V IE. 

Je  troublerai  plus  de  climats , 

Que  tu  n’en  vois  dans  ta  Carrière. 

APOLLON . 

Mufes  & demi-Dicux,  vangés-moi,  vangés-vous. 

Les  HEROS  (efi  les  demi-Dieux  fiaififient  VEN  VIE, 

V E N V I E* 

Non,  c’eft  envain  que  l’on  marrête» 

APOLLON 

Etouffés  ces  ferpens  qui  fifflent  fur  fa  tête, 

VE  N V IE- 

Ils  renaîtront  cent  fois  pour  fervir  mon  courroux* 
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APOLLON : 

Le  ciel  ne  permet  pas  que  ce  monftre  périite ^ 

Il  eft  immortel  comme  nous  : 

Qtul  foufïre  un  eternel  fuplice» 

Que  du  bonheur  du  monde  il  fok  infortune  y 

QVauprès  delà  gloire  il  gémiffe 

Qu'a  fon  Trône  il  foit  enchaînée 

V Antre  de  V E N V 1 E s ou<-vre  ? 

.et  Lifte  njoir  le  Temple  de  la  Gloire* 

On  ï enchaîne  aux  pieds  du  Trône  de  cette  Déefje , 

C N (SL  V K 

DES  MVSES  ET  DEM  Î-D  I E V 

Ce  monftre  toujours  terrible 
Sera  toujours  abattu. 

Les  arts  , la  gloire , la  vertu 
Nounront  fa  rage  inflexible. 

APOLLON , 

aux  Mu  Je  s. 

Vous  $ entre  fa  Caverne  horrible 
Et  ce  Temple  où  la  Gloire  apelle  les  grands  cœurs, 
Chantes  Filles  des  Dieux,  fur  ce  coteau  paifible; 

La  Gloire  <3 ç les  Mufes  font  fœurs. 
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La  Qanjern e de  U E N I E achenje  de  dijparaitre.  On  ‘-voit  les 

* Des  Berceaux  ornés  de  guirlandes  de 
fleurs  y font  à my-cote  (gr  le  fonds  du  Théâtre  efi  compofe  de 
trois  Arcades  de  ^verdure  , a traquer  s lesquelles  on  ‘-vois 
li  Temple  de  la  Gloire  dans  le  lointain , 

APOLLON  continue . 

Pénétrez  les  Humains  de  vos  divines  flammes* 
Charmez , inllruifez  l’univers  5 
Régnez  * répandez  dans  les  âmes 
La  douceur  de  vos  concerts. 

Pénétrez  les  Humains  de  vos  divines  flammes  > 
Charmez,  inftruifez  l’univers. 

DANSE  DES  MV  SES 
des  Lîeros , 

C H (EV  R D E S MV  SES, 

Nous  calmons  les  allarmes 
Nous  chantons  , nous  donnons  la  paix; 

Mais  tous  les  cœurs  ne  font  pas  faits. 

Pour  fentir  le  prix  de  nos  charmes. 

V N E MV  S E. 
nos  Loix  à jamais  dociles, 

Dans  nos  champs,  nos  tendres  Pafteurs  3, 

Toujours  fimples  * toujours  tranquiles , 

Ne  cherchent  point  d’autres  honneurs . 

Que  quelquefois  ,loin  des  grandeurs*, 

Les  Rois  viennent  dans  nos  aziles. 


deux  coteaux  du  Parnafje 
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CHŒVR  DES  MVSES . 
Nous  calmons  les  allarmes. 

Nous  chantons  , nous  donnons  la  paix  ; 
Mais  tous  les  cœurs  ne  font  pas  faits 
Pour  fentir  le  prix  de  nos  charmes. 

FIN  DV  PREMIER  AC  TE. 
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ACTEURS  CHANTANS- 

LIT)  I E y La  Dîle  Chevalier. 

A R SI  NE , confidente  de  L i D i E , La  DUc  Jacquet- 
BERGERS  ET  BERGERES , 

V NE  BERGERE * La  Dlle  B ourbonnois* 

V N BERG  ER,  Le  Sr  Albert. 

VN  A VT  RE  BERGER , Le  Sr  De  la  Tour. 

B E L V S , " Le  Sr  De  Chafle- 

ROIS  CAPTIFS,  et  Soldats  de  U Suite  dèr  b E LU  s* 

APOLLON,  Le  Sr  Jelyotte- 

( Romainville* 

I CanavafTe. 

Les  DUc!  { Huet- 
| Delaftre. 

LES  MVSES„  I 

fl  « « « 9 

f Le  Bggue' 

■ Duguet» 

Les  S«  •(  ° 

| * © « • o o 

i 
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acteurs  dansans 

BERGERS  ET  BERGERES. 
Le  Sr  D-Dumoulin  i D//f  Salle  s 

La  Dlle  Le  Breton. 

Les  Sn  P'Pumoulm,  Malter y , H amoche  y 
Matignon  3 Dumay  x Dupré. 

Les  D,Us  Saint  Germain  > Courcelle , Pu<-vignée  ’9 
Thiery  3 Lyonnois-C.  3 G rogne t. 
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SECOND  ACTE- 

%e  Théâtre  représente  le  Bocage  des  Alufes.  Les  deux  cotés 
du  Théâtre  font  formés  des  deux  colines  du  Parna/fe.  Des  ber- 
ceaux entrelafés  de  lauriers  & de  fleurs , régnent  fur  le  penchant 
des  colines  ; au-defous  font  des  Grottes  percées  à jour,  ornées 
comme  les  berceaux  s dans  le Quelles font  des  bergers  & berger  es  i 
le  finis  ejl  compofe  de  trois  grands  Berceaux  en  ArchiteBure. 


IIDIE,  ARSINE  , BERGERS 
ET  BERGERES . 

L I D I E. 

UI , parmi  ces  Bergers  aux  Mufes  confacrés, 

Loin  d’un  tiran  fuperbe  & d’un  amant  volage. 

Je  trouverai  la  paix  , je  calmerai  l’orage 

Qui  trouble  mes  fens  déchires. 

ARSINE. 

Dans  ces  retraites  paifibles^ 

Les  Mufes  doivent  calmer 


Les  cœurs  purs  3 les  cœurs  fenhbles  5 
Que  la  Cour  peut  oprimer. 
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Cependant  vous  pleures  , votre  œil  en  vam  i 

r 5 ul  œu  en  vain  contemple 

Ces  lieux  ou  la  raifon  répandit  fes  faveurs , F 
Ces  Nimphes  , ces  heureux  Pafteurs; 

D une  profonde  paix  vous  ont  donné  l'exemple. 
Vous  goûtez  un  repos  trompeur. 

L I D I E. 

U Gloire  a vers  ces  lieux  fait  élever  fon  Temple, 

La  honte  habite  dans  mon  cœur  ' 

mïr:;  Tplussrand  Rw  du  mond 

UC  ICS  mains  un  Laurier  immortel; 

Delus  va  1 obtenir, 

-4  R S I NE. 


Votre  douleur  profonde 
Redouble  à ce  nom  fi  cruel. 

L I D I E. 

Bélus  va  triompher  de  l'Afie  enchaînée. 

Mon  cœur  & mes  Etats  font  au  rang  des  vaincus 
L Ingrat  me  promettoit  un  brillant  himenée, 

I mC  tromPoit  du  moins  ; il  ne  me  trompe  plus, 
H me  lailTe  , je  meurs  , & meurs  abandonnée  ! 

4 R S I N E. 

II  a trahi  vingt  Rois  ; il  trahit  vos  appas, 

1 ne  connoît  qu'une  aveugle  puiffance. 

L I D I E. 

id.sis,  vers  la  Gloire  il  adreflè  fes  pas, 
Pourra-nl  fans  rougir,  foutenir  ma  préfenee? 

^ R S I N E. 

Les  Tirans  ne  rongiffent  pas. 


E LA  G LOIRE, 


L I D I E, 

Quoi  t tant  de  barbarie  avec  tant  de  vaillance 

O Mufes  * foyés  mon  appui  ; 
Secourés-moi  contre  moi-même  *, 

Ne  permettes  pas  que  j'aime 
Un  Roi  qui  n aime  que  lui. 


LES  BERGERS  ET  LES  BERGERES 
confions  aux  JMufes , jorfm  des  Antres  du  Parnafie5 
au  fin  des  infirumens  champêtres* 

L I D l E j aux  Bergers* 

VEnés  tendres  Bergers  * vous  qui  plaignes  mes  larmes* 
Mortels  heureux  , des  Mufes  infpirés , 

Dans  mon  cœur  agité  répandes  tous  les  charmes 
De  la  Paix  que  vous  célébrés. 

LES  BERGERS  EN  CH  ®VR> 
Oferons-nous  chanter  fur  nos  foibles  Mufettesÿ 

Lorfque  les  horribles  Trompettes 
Ont  épouvanté  les  Echos  i 

V N E BERGERE, 

Que  veulent  donc  tous  ces  Héros  f 
Pourquoi  troublent-ils  nos  retraites! 

L J D ! E, 

' 

Au  Temple  de  la  Gloire  ils  cherchent  le  bonheur. 
LES  VERGERS. 

Il  eft  aux  lieux  où  vous  êtes , 

Il  eft  au  fonds  de  notre  cœur. 

On  danfi* 


LE  TEMPLE 


VN  BERGER. 


Vers  ce  Temple, où  la  mémoire 
Confacre  les  noms  fameux  , 

Nous  ne  levons  point  nos  yeux  , 

Les  Bergers  font  afles  heureux 
Pour  voir  au  moins  que  la  Gloire, 

N'eft  point  faite  pour  eux. 

On  entend  un  bruit  de  Timbales  0*  de  Trompettes 0 

€ H(EVR  DE  GV  ERRÎ  ERS 

y. u on  ne  njoit  pas  encore . 

La  guerre  fanglante  % 

La  mort , lepouvante , 

Signalent  nos  fureurs  , 

Livrons  nous  un  paffage? 

A travers  le  carnage  3 
Au  faîte  des  grandeurs, 

PETIT  CENE  V R DE  BERGERS . 

Quels  fons  affreux  , quel  bruit  fauvage  î 
O Mufes,  protégés  nos  fortunés  climats, 

VN  BERGER . 

0 Gloire  > ..dont  le  nom  femble  avoir  tant  d appas  f 
Seroit  ce-là  votre  langage  ? 


DE  LA  GLOIRE,  ï,ç 

^ '»  i . ; V r* 

| E’  L U S paroît  fus  le  Berceau  du  milieu  , entoure  de  fis 
Guerriers  i II  efi  fur  un  Trône  porté  par  huit  Rois  enchaînés* 

B R L V S, 

ROis  qui  portes  mon  Trône , Efcîaves  couronnés  5 
Que  j’ai  daigné  choifir  pour  orner  ma  vi&oire  ; 
Allés  , allés  m’ouvrir  le  Temple  de  la  Gloire , 

Préparés  les  honneurs  qui  me  font  déftinés. 

Il  defcend  (&*  continue \ 

Je  veux  que  votre  orgueil  fécondé 
Les  foins  de  ma  grandeur; 

La  Gloire, en  m’élevant  au  premier  rang  du  monde  > 
Honore  allés  votre  malheur. 

Sa  fuite  fort*- 

On  enten J une  Kdufque  douce  . 

Mais  quels  accens  pleins  de  moleffe , 

OfFenfent  mon  oreille  & révoltent  mon  cœur  i 
L I D I È. 

L’humanité  , grands  Dieux  , eft~elle  une  foibleffe  ? 
Parjure  Amant , cruel  Vainqueur , 

Mes  cris  te  pourfuivront  fans  ceffe, 

2 F LV  S> 

Wos  plaintes  & vos  cris  ne  peuvent  m’arrêter  ? 

La  Gloire  loin  de  vous  m’appelle  à 
Si  je  pouvois  vous  écouter , 

Je  deviendrons  indigne  d’elle. 


3 fl 


1 6 LE  TEMPLE  | 

yÿi  l i d i e. 

Non,  la  Gloire  neft  point  barbare  & fans  pitié  * 

Non  j tu  te  fais  des  Dieux  à toi  même  femblables? 

A leurs  Autels  tu  n’as  facrifié 
Que  les  pleurs  & le  fang  des  mortels  miférables. 

B K L V S. 

Ne  condamnés  point  mes  exploits  j 
Quand  on  veut  fe  rendre  le  maître  , 

On  eft  malgré  foi , quelquefois 
Plus  cruel  qu’on  ne  voudroit  être» 

L I D I E. 

Qup  je  hais  tes  exploits  heureux  ! 

Que  le  fort  t’a  changé  ! Que  ta  grandeur  t’égare  l 
Peut-être  es  tu  né  généreux. 

T on  bonheur  t’a  rendu  barbare, 

B Ey  L V S. 

Je  fuis  né  pour  dompter  , pour  changer  l’univers  ; 
L’Aigle  qui  vole  au  haut  des  airs  3 
Porte  la  foudre  ôc  le  ravage  ; 

Il  n’entend  point  les  doux  concerts 
• D’un  faible  Oifeau  dans  un  bocage. 

Ceflés  de  m’arrêter  par  vos  murmures  vains  ? 

Et  laifles  moi  remplir  mes  auguftes  dellins. 

B E’  L U S fort , four  aller  au  Terrifie. 

L I D I E.  | 

O Mufes  puiffantes  Déeffes , 

De  cet  ambitieux  fléchiffés  la  fierté  ? 

Secourés  moi  contre  fa  cruauté , 

Ou  du  moins  contre  mes  foibleffes. 

APOLLON 


DE  LA  GLOIRE, 


P O L L O N (dp  les  Mu  je  s de fcendent  dans  un  Char  q 
refofi  far  les  deux  . bouts  fur  les  deux  collines  du  Parnafe „ 

Elles  chantent  en  Chœur . 

Ous  adoucirons 
Par  nos  Arts  aimables , 

Les  cœurs  impitoyables, 

Ou  nous  les  puniffons. 

A P O L L O N 

Bergers , qui  dans  nos  bocages, 

Aprîtes  nos  chants  divins , 

Vous  calmes  les  monftres  fauvages, 

FléchifTés  les  cruels  humains» 

LES  BERGERS  danfent . 
APOLLON ; 

Vole  Amour  , Dieu  des  Dieux,  embellis  mon  empire, 
Défarme  la  guerre  en  fureur  : 

D “un  regard  * d un  mot , d’un  fourire  , 

Tu  calmes  le  trouble  & l’horreur  > 

Tu  peux  changer  un  cœur, 

Je  ne  peux  que  l’inftruire  ; 

Vole  Amour,  Dieu,  des  Dieux , embellis  mon  empire, 
Défarme  la  guerre  en  fureur. 

B E LV  S rentre  , fuirai  de  fes  Guerriers. 

Quoi,  ce  Temple  pour  moi  ne  s’ouvre  point  encore? 
Quoi , cette  Gloire  que  j’adofe , 

Près  de  ce  s lieux  prépara  mes  Autels  ; 

Et  je  ne  vois  que  de  foibles  mortels. 

Et  de  foibles  Dieux  que  j’ignore? 


G U (B  V R DE  BERGERS . 
C’eft  afîes  vous  faire  craindre  , 

Faites-vous  enfin  chérir  ; 

Àh5  qu’un  grand  cœur  eft  à plaindre  9 
Quand  rien  ne  peut  l'attendrir  I 

V N E BERGERE . 

D'une  beauté  tendre  & foumife. 

Si  tu  trahis  les  appas , 

Cruel  Vainqueur , n’efpére  pas 
Que  la  Gloire  te  favorife» 

VN  BERGER . 

Quoi , vers  la  Gloire  il  a porté  fes  pas , 

Et  fon  cœur  feroit  infidèle? 

Âh3  parmi  nous,  une  honte  éternelle 
Eft  le  fuplice  des  ingrats  s 
BEL  VS . 

Qu'entens-je  ! Il  eft  au  monde  un  peuple  qui  moffenfe  ? 

" i 

Quelle  eft  la  faible  voix  qui  murmure  en  ces  lieux. 

Quand  la  terre  tremble  en  filence  ? 

Soldats,  délivrés-moi  de  ce  peuple  odieux. 

LE  C H (E  V R DES  M V S E $* 
Arrêtés  3 refpeétés  les  Dieux 

Qui  protègent  l'innocence. 

B E L V S. 

Des  Dieux  ! Oferoient-ils  fufpendre  ma  vangeance  ? 


DE  t A GLOIRE,  19 

A P 0 L L 0 N y (djr  les  Miifs. 

Ciel  3 couvrés-vous  de  feux  ; T onnerres , éclates  , 
Tremble,  fuis  les  Dieux  irrités. 

On  entend  le  Tonnerre  3 (gr  des  éclairs  partent  dat  Char  où  font 
les  Mufes  avec  A P O L L O iV. 

A P O L L O N, fui. 

Loin  du  Temple  de  la  Gloire  , 

Cours  au  Temple  de  la  Fureur. 

On  gardera  de  toi  Féternelle  mémoire, 

Avec  une  éternelle  horreur. 


LE  C H (R  V R 

d'Apollon  (gr  des  Mu  fs. 

Cœur  implacable, 

Aprends  à trembler, 

La  mort  te  fuit , la  mort  doit  immoler 
Ce  fortuné  coupable. 

Cœur  implacable  , 

Aprends  à trembler. 

B E L V S. 

Non,  je  ne  tremble  point, je  brave  le  Tonnerre  j 
Je  méprife  ce  Temple  & je  hais  les  Humains  ï 
J’embrazerai  de  mes  puilfantes  mains, 

Les  trilles  relies  de  la  Terre. 


LE  TEMPLE  DE  LA  G L. 


C H (S  V R. 

Cœur  implacable  , 

Aprends  à trembler , 

La  mort  te  fuit;,  la  mort  doit  immoler 
Ce  fortuné  coupable. 

Cœur  implacable, 

Aprends  à trembler. 

APOLLON,  ET  LES  MV  SES, 

A L I D I E. 

Toi  qui  gémis  d’un  amour  déplorable  , 

Eteins  fes  feux  , brifes  fes  traits  , 

Goûte  par  nos  bienfaits 
Un  calme  inaltérable . 


Les  Bergers  (§jr  les  Bergeres  emmenent  lidie» 

FIN  DV  S E C ü ND,  ACTE, 
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TROISIEME 

ACTE- 


ACTEURS  CH  A NT  ANS. 

JE  GRAND-PRE  TRE  de  la  Gloire  , Le  Sr  Le  Pa^e. 
Jt  V NE  PRESTRESSE , La  Dlle  Metz. 

Chœur  de  Prêtres  (dp  de  Prêtre  [Je  s de  U Gloire, 

EJ  N G EJ  E RR  I E R3fiuivant  de  bacus.  Le  Sr  Benoift. 
V N E B A GG  ANTE , La  DUe  Coupée, 

B A G EJ  S 3 Le  Sr  Poirier. 

BRI  GO  NE  3 La  DIle  Fel. 

GVE  RRIERS , EGIP  A NS  3 B A G G ANT  E S s 
ET  SATIRES  de  la  Suite  d e Bacus. 


ACTEURS  DAN  SANS. 

PREMIER  DIVERTISSEMENT. 

PRESTRESSES  DELA  GLOIRE , 

La  Dlle  Camille  ; 

Les  Dlles  Puvignée  3 Thiery  3 Lyonnois-C-  3 Grogne  t* 

HEROS . 

Les  Srs  Caille^  3 Feuillade  3 H amoche  3 Le  voir* 

SECOND  DIVERTISSEMENT» 

BAGGANTE  S. 

La  Dlk  (fiamargo  s 

Les  D!les  Petit  3 Rdhon  3 Lyonnois-L.  3 Erny  3 Beaufôn  # 
Ropihe  3 [ ourcelle 3 Saint  Germain , 

E G I P A N S. 

Les  SrI  Matignon  3 JsÆdlter-C.  3 Dangeville  3 F -Dumoulin  ÿ 
Maher-  L. , Malter-trois. 

SATIRES . 

Les  S/r  Monfervin  , Gherardy  , Dumay  s D tigre  f 
[avilliers-G.  3 De  Nice. 

le  Sr  Laval 3 fils  3 La  Dllc  Puvignée , 


3 Ci. 


TROISIEME  ACTE. 


Le  Théâtre  représente  t advenue  (gr  le  frontispice  du  TEMPLE 
DE  LA  GLOIRE  i Le  Trône  que  la  Gloire  a préparé 
pour  celui  quelle  doit  nommer  le  plus  grand  des  hommes  3 efl-nau 
dans  ï arriéré  Théâtre  ; Il  ejl  fiigorté  par  des  J^ertus , et  ton  y 
monte  par  plufieurs  dégrès - 

LE  GRAND  PRESTRE  de  la  Gloire^ 
couronné  de  Lauriers 3 une  Palme  à la  mains  entouré  des  Prêtres 
0*  des  Prêtrefïes  de  la  Gloire . 

> VN  E PRETRESSE , 

LOIRE  enchantereffe , 

Superbe  maîtreffe 
Des  Rois , des  Vainqueurs  $ 

L'ardente  jeunelîè , 

La  froide  vieilleife 
Briguent  tes  faveurs. 

LE  C H ŒLV  R. 

Gloire  enchantereiTe  5 &c. 


LE  TEMPLE 


LA  PRESTRESS  & 

Le  prétendu  fage 
Croit  avoir  brizé 
Ton  noble  efclavages 
Il  s’eft  abufé , 

- C’eft  un  amant  méprifé. 

Son  dépit  eft  un  hommage, 

LE  GRAND  P R E S T R E. 


DéefTe  des  Héros , du  vrai  fage  & des  Rois» 
Source  noble  Sc  féconde 
Et  des  Vertus  & des  Exploits  ; 

O Gloire , c’eft  ici  que  ta  puiftànte  voix 
Doit  nommer  par  un  jufte  choix, 

Le  premier  des  maîtres  du  Monde, 

Venés , volés , accoures  tous, 

Arbitres  de  la  Paix  , & foudres  de  la  Guerre, 

Vous  qui  domptés , vous  qui  calmés  la  terre. 

Nous  allons  couronner  le  plus  digne  de  vous. 

Dan  je  de  Héros , anjec  les  Pretreffès  de  la  Gloire , 

= - = =a 

Les  Suiuans  de  B A C ZJ  S , arrivent  anjec  des  B decante? 
0T  des  Menade  s 3 couronnes  de  Liere  3 le  Tir  je  a la  main . 

VN  GVERRIER,  SVIVANT  DE  BACVS, 

BAcus  eft  en  tous  lieux  notre  guide  invincible  , 

Ce  Héros  fer  & bienfaifant, 

Eft  toujours  aimable  & terrible  : 

Préparés  le  prix  qui  l’attend. 

VNE 


DE  LA  GLOIRE, 


V N E B A C C A NT  E ET  LE  C H <E  V R> 
Le  Dieu  des  plaifirs  va  paraître. 


Nous  annonçons  notre  Maître, 

Ses  douces  fureurs, 

Dévorent  nos  cœurs. 

Pendant  ce  Chœur , les  Prêtres  de  la  Gloire  rentrent  dans 
le  Temple  ? dont  les  portes  je  ferment . 

LE  GUERRIER. 

Les  Tigres  enchaînés  conduifent  fur  la  terre, 
Erigone  & Bacus; 

Les  Victorieux  , les  Vaincus, 

Tous  les  Dieux  des  plaifirs  , tous  les  Dieux  de  la  guerre 
Marchent  enfemble  confondus. 

On  entend  le  bruit  des  Trompettes  , des  Haut-bois  (df  des  Flûtes? 

- alternativement . 

LA  B A C C A N T E. 

Je  vois  la  tendre  volupté 
Sur  le  Char  fanglant  de  Bellonc, 

Je  vois  l'Amour  qui  couronne 
La  valeur  «5e  la  beauté. 

B A CV  S ET  ERIGONE 

paroiffent  fur  un  Char  ? tramé  par  des  Tigres  J entouré 

de  Guerriers , de  Baccantes  ? d’Epgyfans  & de  Satires. 

4 » 


ti 


LE  TEMPLE 


Jé4  B A C V S. 

fErigone,  objet  pleins  de  charmes  F 
Objet  de  ma  brûlante  ardeur , 

Je  n ai  point  inventé  dans  les  horreurs  des  armes 
Ce  Ne&ar  des  humains,  néceflaire  au  bonheur. 
Pour  confolcr  la  terre  , & pour  fécher  fes  larmes  5. 
C’étoit  pour  enflammer  ton  cœur. 
Bandions  la  Raifon  de  nos  brillantes  fêtes. 
Non,  je  ne  la  connus  jamais. 

Dans  mes  plaifirs,  dans  mes  conquêtes? 

Non,  je  t’adore,  et  je  la  hais. 

Baniflons  la  Raifon  de  nos  brillantes  fêtes^ 

4 E R I G O N E. 

ConferveVla  plutôt  pour  augmenter  vos  feux? 
Baniffés  feulement  le  bruit  &:  le  ravage  : 

Si  par  vous  le  monde  eft  heureux  * 

Je  vous  aimerai  davantage. 

B A C V S. 

Les  faibles  fentimens  oftenfent  mon  amour? 

Je  veux  qu’une  éternelle  yvreffe 
De  gloire  , de  grandeur,  de  plaifirs , de  tendreflfe 
Régné  fur  mes  feus  tour  à tour. 

E R I G O N E, 

Vous  allarmés  mon  cœur  , il  tremble  de  fe  rendre  7 
De  vos  emportemens  il  eft  épouvanté: 

Il  feroit  plus  tranfporté , 

Si  le  votre  étoit  plus  tendre* 


DE  LA  GLOIRE.  x7 
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B A C V S. 

Partagés  mes  tranfports  divins , 

Sur  faon  char  de  vi&oire , au  fein  de  la  moleiïc 
Rendes  le  Ciel  jaloux  , enchaînés  les  humains, 

Un  Dieu  plus  fort  que  moi  nous  entraîne  & nouspreflc. 

Que  le  Tirfe  régné  toujours 
Dans  les  plaifirs  & dans  la  guerre  , 

Qujl  tienne  lieu  du  tonnerre  » 

Et  des  flèches  des  amours. 

LE  C H ® V R. 

Que  le  Tirfe  régné  toujours 
Dans  les  plaifirs  & dans  la  guerre  , 

Qd  il  tienne  lieu  du  tonnerre , 

Et  des  flèches  des  amours. 

E R I G O N E. 

Quel  Dieu  de  mon  ame  s’empare  l 
Quel  défordre  impétueux  ? 

Il  trouble  mon  cœur , il  l’égare. 

L'Amour  feul  rendroit  plus  heureux. 

B A C V S. 

Mais  quel  eft  dans  ces  lieux  ce  Temple  folitaircï 
A quels  Dieux  eft-il  confacré  ? 

Je  fuis  vainqueur , j’ai  fçu  vous  plaire. 

Si  Bacus  eft  connu,,  Bacus  eft  adoré. 

D ij 


LE  TEMPLE 


VN  DES  S V I V A N S DE  B A C V S. 
La  Gloire  eft  dans  ces  lieux,  «le  feul  Dieu  quon  adore , 


Elle  doit  aujourd’hui  placer  fur  fes  AuteL 
Le  plus  augufte  des  mortels. 

Le  Vainqueur  bienfaifant  des  peuples  de  l’Aurore  * 
Aura  ces  honneurs  folemnels. 

E R I G 0 N E. 

Un  h brillant  hommage 
Ne  fe  refufe  pas. 

L’Amour  feul  me  guidoit , fur  cet  heureux  rivage 
Mais  on  peut  détourner  fes  pas , 

Quand  la  Gloire  eft  fur  le  paflàge, 

ENSEMBLE . 

La  Gloire  eft  une  vaine  erreur  , 

Mais  avec  vous  c eft  le  bonheur  fuprême  : 

C’eft  vous  que  j’aime, 

C’eft  vous  qui  rempliffés  mon  cœur, 

B A G V S. 

Le  Temple  s’ouvre  , 

La  Gloire  fe  découvre. 

L’objet  de  mon  ardeur  y fera  couronn 
Suivez-moi. 

Le  Temple  de  la  Gloire  p droit  oiinjert. 

LE  GRJND  P RE  ST  RE  DE  LJ  GLOIRE • 

Téméraire,  arrête, 

Ce  Laurier  feroit  profané,, 

S’il  avoit  couronné  ta  tête; 

Bacus  qu’on  célébré  en  tous  lieux  ? 

N’a  point  ici  la  préférence  ; 

Il  eft  une  vafte  diftancc 
Entre  les  noms  connus  8c  les  noms  glorieux* 
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E R I G 0 N E. 


Eh  quoi-t  De  fesprefens,  la  Gloire  eft-elle  avare 
Pour  Tes  plus  bnllans  favoris  ? 

B A G V S. 

J’ai  verfé  des  bienfaits  fur  l’Univers  fournis  ; 
Pour  qui  font  ces  Lauriers  que  votre  main  prépare? 
LE  GRAND  P RE  S T R E. 
Pour  des  vertus  d’un  plus  haut  prix. 

Contentés-vous , Bacus  ,•  de  regner  dans  vos  fêtes  3 
D’y  noyer  tous  les  maux  que  vos  fureurs  ont  faits 5 
Lailfés-nous  couronner  de  plus  belles  conquêtes , 
Et  de  plus  grands  bienfaits.  r 
B A C V S. 

Peuple  vain  , peuple  fier  , enfans  de  la  triftefie^ 
Vous  ne  méritez  pas  des  dons  fi  prétieux. 

Bacus  vous  abandonne  à la  froide  fageffe  5 
Il  ne  fçauroit  vous  punir  mieux. 

Volés  j fuivés-moi.  Troupe  aimable  5 
Venés  embellir  d’autres  lieux. 

Far-  la  main  des  plaifirs  ? des  amours  3 et  des  jeux 
Verfez  ce  neétar  déljedfcabie. 

Vainqueur  des  Mortels  & des  Dieux  y 
Volés  fuivés-moi  Troupe  aimable  3. 

Venés  embellir  d’autres  lieux. 

3 A G V S ET  E R I G 0 N E,~ 
Parcourons  la  terre 
Au  gré  de  nos  defirs5l 
Du  Temple  de  la  guerre,. 

Au  Temple  des  plaifirs. 

On  danje . 


I 0 


L E TEMPLE  D E L A G E, 


V N E B A C C A NT  E, 

<tnjec  le  Choeur. 

Bacus  fier  & doux  vainqueur  , 

Conduis  mes  pas,  régné  en  mon  cœur  ; 

La  Gloire  promet  le  bonheur , 

Et  c’eft  Bacus  qui  nous  le  donne. 

Raifon , tu  nés  qu’une  erreur , 

Et  le  chagrin  t’environne. 

Plaifir,tu  n’es  point  trompeur, 

Mon  ame  à toi  s’abandonne. 

Bacus  fier  & doux  vainqueur , 

FIN  DV  TROIS  lE'ME  ACTE . 
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ŒUATRIEME 

ACTE 
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ACTEURS  CHANT  ANS- 

L A VTINE  , La  Dllc.  Chevalier. 

Prêtres  de  MarSj  (ef  Prêtrejfes  de  Venus. 

TRAfAN , ' Le  S'Jelyotte. 

GV  E R.  P^JEP^S  de  U fuite  de  T R a T A N- 

f Poirier , 
[De  la  Tour , 

ROIS  ^vaincus  a la  fuite  de  Trajan,  Les  Srs  ^ Albert 

S Perfon, 

i l I 9 

L Le  Fc  VT  G 

ROMAINS  ET  ROMAINES . 

LA  G L 0 I R E y La  DUe  Fel , 

S EM  N A N S de  la  Gloire. 


^ g— a 


ACTEURS  D A N S A N S. 

Premier  Divertissement. 

P RE  ST RES  DE  MARS . 

£er  5ri  Dumay  } Dugre  3 P-Dumoulin  , Nice,. 
PRESTRESS  ES  DE  NE  NV  S. 

La  Dlle  Dallemand  J 

les  Dllcs  Petit  3 Beaufort  , Punjignée  3 Thiery. 
Second  Divertiss  emen  t. 

S V I NA  N T S DE  LA  GLOIRE . 

Le  S‘  Pitro  i 

Les  S,s  Monferuin  5 ja^villiers-L. , Matignon  , Leloir, 
j*cs  DLcs  Lyonnois-L . 3 Erny  f Saint  Germain  , Courcelle. 

QUATRIEME 


QUATRIEME  ACTE. 


Le  Théâtre  repré  fente  la  asille  d Artaxate  a demie  ruinée  , au  mi - 
lieu  de  laquelle  ejlune  place  publique  ornée  d Arcs  de  triomphe  , 

chargés  de  trophées . 


PLAUTINE,  JUNIE,  F A N I E. 

V L AV  T l NE » 

E V I EN  divin  Trajan,  vainqueur  doux  &c 

terrible  , 

Le  monde  eft  mon  rival,  tous  les  cœurs  font 

à toi* 

Mais,  eft-il  un  cœur  plus  fenfible» 

Et  qui  t’adore  plus  que  moi? 


Les  Partes  fon  tombés  fous  ta  main  foudroyante  , 

Tu  punis,  tuvangesles  Rois, 

Rome  eft  heureufe  &c  triomphante , 

Tes  bienfaits  paftent  tes  exploits. 

ftevien  divin  T rajan , vainqueur  doux  & terrible , 

Le  monde  eft  mon  rival , tous  les  cœurs  font  a toi  > 
Mais,  eft-il  un  cœur  plus  fenfible. 

Et  qui  t’adore  plus  que  moi  ? 


E 
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LE  TEMPLE 


oy.n 


F A N I E. 

Dans  ce  climat  barbare  au  fein  die  l’armenle. 
Oies  vous  affronter  les  horreurs  des  combats  2 

P L A V T I N E. 

Nous  étions  protégés  par  fon  puiffant  génie  , 

Et  L'Amour  conduifoit  mes  pas. 


L Europe  reverra  fon  vangeur  & fon  Maître , 

Sous  ces  Arcs  triomphaux,  on  dit  qu’il  va  paraître. 

P L A V T 1 N E. 

Ils  font  élevés  par  mes  mains , 

Quel  doux  plaifir  fuccede  à ma  douleur  profonde  S 
Nous  allons  contempler  dans  le  Maître  du  monde , 

Le  plus  aimable  des  humains. 

f V N I E. 

Nos  Soldats  trîomphans , enrichis , pleins  de  gloire  * 

Font  voler  fon  nom  jufqu’aux  deux. 

F A N î E. 

Il  fe  dérobe  à leurs  chants  de  vidoire, 

Seul , fans  pompe , et  fans  fuite  , il  vient  orner  ces  lieux. 

P L A V T I N E. 

Il  faut  a des  Héros  vulgaires 

La  pompe  & l’éclat  des  honneurs. 

Ces  vains  appuis  font  néceffaires 
Pour  les  vaines  grandeurs. 

T rajan  feul  eft  fuivi  de  fa  gloire  immortelle  ; 

On  croit  voir  prés  de  lui  l’univers  à genoux. 

Et  c’eft  pour  moi  qu’il  vient  ! Ce  Héros  m’eft  fidcleî 
Grands  Dieux, vous  habités  dans  cette  ame  h belle. 

Et  je  la  partage  avec  vous  ! 
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T H A J A N,  P LAUTIN  E,  frite. 

P L A V T I N E>  courant  audeajant  de  T RAIAN. 

EN  F I N , je  vous  revois , le  charme  de  nia  vie 
M’eft  rendu  pour  jamais, 

T R A f A N 

Le  Ciel  me  vend  cher  fes  bienfaits , 

Ma  félicité  m’efl:  ravie. 

Je  reviens  un  moment  pour  m’arracher  à vous  * 

Pour  m’animer  d’une  vertu  nouvelle  * 

Pour  mériter  , quand  Mars  m’appelle  , 

D’être  Empereur  de  Rome  & d’être  votre  Epoux. 

P L A V T I N E, 

Que  dites  vous  ? Quel  mot  funelle  ? 

Un  moment  ! Vous  , 6 Ciel  ! Un  feul  moment  me  refte , 
Quand  mes  jours  dépendoient  de  vous  revoir  toujours. 

T R^A  f A N. 

Le  Ciel  en  tous  les  tems  m’accorda  fon  fecours  \ 

Il  me  rendra  bientôt  aux  charmes  que  j’adore  : 

C’eft  pour  vous  qu’il  a fait  mon  cœur , 

Je  vous  ai  vue , et  je  ferai  vainqueur. 

P L A V T I NE. 

Quoi  y ne  l’êtes  vous  pas  ? Quoi  > feroit-il  encore 
Un  Roi  que  votre  main  n’auroit  pas  défarmé  ? 

Tout  n’eft  fil  pas  fournis , du  couchant  a 1 aurore? 

L’Univers  n’eft  t’il  pas  calmé  ? 

E ij 


3é 


LE  TEMPLE 


îjg  T R A f A N. 

On  ofe  me  trahir  ? 

PLAVTINE* 

Non , je  ne  puis  vous  croire. 
On  ne  peut  vous  manquer  de  foi. 

T R A f A N. 

Des  Partes  terraffés  l’inexorable  Roi 
S’irrite  de  fa  chute,  & brave  ma  victoire, 

Cinq  Rois  quil  a féduits  font  armés  contre  moi; 

Iis  ont  joint  l'artifice  aux  excès  de  îa  rage, 
lis  font  au  pié  de  ces  Remparts  ; 

Mais  j’ai  pour  moi  les  Dieux  , les  Romains  , mon  courage-. 
Et  mon  amour  & vos  regards. 

P L A V T I N E. 

Mes  regards  vous  fuivront  ; je  veux  que  fur  ma  tête. 

Le  Ciel  épuife  fon  couroux , 

Je  ne  vous  quitte  pas  , je  braverai  leurs  coups  , 
J’écarterai  la  mort  qu’on  vous  aprête 
Je  mourrai  du  moins  près  de  vous. 

T RA  f A N. 

Ah,  ne  m’accablés  point  , mon  cœur  cft  trop  lenfible; 

Ah  , laifles-moi  vous  mériter  ; 

Vous  m’aimés,  il  fufKt,  rien  ne  m’eft  impoffibk. 

Rien  ne  pourra  me  réfifter, 

P L A V T 1 N E. 

Cruel , pouvés-vous  m’arrêter  ? 

J’entends  déjà  les  cris  d’un  ennemi  perfide. 

T R A f A N. 

J’entends  la  voix  du  devoir  qui  me  guide  , 

Je  vole  ; demeurés  ; la  Vi&oire  me  fuit, 
je  vole , attendés  tout  de  mon  peuple  intrépide* 

Et  de  l’amour  qui  me  conduit. 


DE  LA  GLOIRE. 


117 


ENSEMBLE. 

AlLs^  1.  ^un*r  un  barbare  , 

Terralfer  fous  ^ yos  y coups 

L'Ennemi  qui  nous  fépare. 

Qui  m’arrache  un  moment  à vous, 

P L A V T I N E. 

Il  m’abandonne  à ma  douleur  morcelle , 

Cher  Amant , arrêtés  ; Ah  ! Détournes  les  yeux  9 
Voyés  encor  les  miens. 

T R A f A au  fond  du  'Théâtre. 

O Dieux  ! O juftes  Dieux  i 

Veillés  fur  l’Empire  & fur  elle» 

P L A V T I N E. 

Il  eft  déjà  loin  de  ces  lieux  , 

Devoir,  es-tu  content  ?■  Je  meurs , et  je  1 admire» 
Miniftres  du  Dieu  des  combats, 

Prêtreffes  de  Venus,  qui  veillez  fur  l’ Empire*. 
Percés  le  Ciel  de  cris  > accompagnés  mes  pas , 
Secondés  l’amour  qui  m’infpire. 

CHOEV  R DES  PRESTIGES  DE  MJ  RJ . 

Fier  Dieu  des  allarmes  , 

Protège  nos  armes , 

Conduis  nos  Etendarts, 

CHOEV  R DES  PRESTRESSES  DE  VE  NV  S. 

Déeffe  des  Grâces . 

* JJ 

Vole  fur  fes  traces , 

Enchaîne  le  Dieu  Mars, 

On  dan  Je. 


LE  TEMPLE 


^ CH  (BV  R T>ES  P RE  ST  RE  S S E S. 

Mere  de  Rome  & des  Amours  paifibles , 

Vien  tout  ranger  fous  ta  charmante  loi» 

Vien  couronner  nos  Romains  invincibles  , 

Ils  font  tous  nés  pour  l’amour,  et  pour  toi, 

PL  A V T I NE. 

Dieux  puiffants,  protégés  votre  vivante  Image, 

Vous  étiés  autrefois  des  mortels  comme  lui , 

C’eft  pour  avoir  régné  comme  il  régné  aujourd’hui , 

Que  le  Ciel  eft  votre  partage. 

On  ddnjèo 

On  entend  un  CH(EVR  de  Romains  qui  avancent  lentement 

Jur  le  Théâtre . 

Charmant  Héros,  qui  poura  croire 
Des  exploits  fi  prompts  & fi  grands  ! 

Tu  te  fais  en  peu  de  tems  , 

La  plus  durable  mémoire. 

f V N 1 E . 

Entendés-vous  ces  cris  &:  ces  chants  de  viéloire  î 

FAN  I E. 

Tr^jan  revient  vainqueur. 

P L A V T I N E. 

En  pouviés-vous  douter ? 

Je  vois  ctes  Rois  captifs , ornemens  de  fa  gloire, 

Il  vient  de  les  combattre  , il  vient  de  les  dompter. 

f V N I E. 

Avant  de  les  punir  par  fes  loix  légitimes  3 
Avant  de  frapper  fes  Victimes , 

A vos  genoux , il  veut  les  préfenter. 


5? 
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T RA  f A N p droit  y entouré  des  Aigles  romaines  & de  Faifceaux  s 
Les  Rois  njaincus  font  enchaînés  à fa  fuite* 

T R A f A N 
Rois , qui  redoutés  ma  vangeance , 

Qui  craignes  les  affrons  aux  vaincus  deftinés, 

Soyés  déformais  enchaînés 
Par  la  feule  reconnoiffance  ; 

Plautine  eft  en  ces  lieux,  il  faut  qu’en  fa  préfence5 
Il  ne  foit  point  d’infortunés. 


LES  R^O  I S fe  releruant , chantent  anjec  le  Chœur. 
O Grandeur  ! O Clémence  î 
Vainqueur  égal  aux  Dieux  , 

Vous  avés  leur  puiffance  , 

Vous  pardonnés  comme  eux. 

P LA  V T I NE. 


Vos  vertus  ont  palfé  mon  efperance  mêmes 
Mon  cœur  eft  plus  touché  que  celui  de  ces  Rois. 

T RA  f A N. 

Ah,  s’il  eft  des  vertus  dans  ce  cœur  qui  vous  aîme? 
Vous  fçavés  à qui  je  les  dois! 

J’ai  voulu  des  Humains  mériter  le  fulfrage5 
Dompter  les  Rois , brifer  leurs  fers , 

Et  vous  apporter  mon  hommage  , 

Avec  les  vœux  de  l’univers. 


Ciel  ! Que  vois-je  en  ces  lieux  ? 


LE  TEMPLE 


LA  G L 0 I R E defcend  d'un  ?vol  précipité 
une  Couronne  de  laurier  à la  main  ; 


L%A  GLOIRE . 


Tu  vois  ta  récompenfe* 


Le  prix  de  tes  exploits,  fur  tout  de  ta  clémence j 
Mon  Trône  eft  à ces  pieds  , tu  régnés  avec  moi. 


Le  Théâtre  change  (efr  représente  LE  TEMPLE  DI  Là  GlQIRS® 

ELLE  continue . 


P Lus  d'un  Héros,  plus  d'un  grand  Roi , 

Jaloux  envain  de  fa  mémoire, 

Vola  toujours  après  la  Gloire  , 

Et  la  Gloire  vole  après  toi. 

LES  SU  I VA  NS  de  la  Gloire,  mêlés  aux  Romains 


(efr  aux  Romaines 3 forment  des  danses. 


VN  ROMAIN . 


Régnés  en  paix  après  tant  d’orages  s 
Triomphés  dans  nos  coeurs  fatisfaits  , 


Le  fort  préfide  aux  combats  , aux  ravages  à 


La  Gloire  eft  dans  les  bienfaits. 


F onnerre , écarte-toi  de  nos  heureux  rivages  s 


Calme  heureux  , reviens  pour  jamais. 
Régnés  en  paix  , ôcc. 


C H (R  V 
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C Fi  (E  V R. 


Le  Ciel  nous  fécondé, 

Célébrons  fon  choix  t 
Exemple  des  Rois , 

Délices  du  monde  , 

Vivons  fous  tes  loix. 

f V N I E. 

Tendre  Venus  à qui  Rome  eft  foumife» 

A nos  exploits  joins  tes  tendres  appas  -, 
Ordonne  à Mars  enchanté  dans  tes  bras , 

Que  pour  Trajan  fa  faveur  s’éternife. 

LE  C H (E  V R. 

Le  Ciel  nous  fécondé. 

Célébrons  fon  choix  : 

Exemple  des  Rois , 

Délices  du  monde, 

Vivons  fous  tes  loix. 

T RJ  f A N. 

Des  honneurs  fi  brillans , font  trop  pour  mon  partage , 

Dieux  dont  j’éprouve  la  faveur  , 

Dieux  de  mon  peuple , achevés  votre  ouvrage , 

Changés  ce  Temple  augufte  en  celui  du  Bonheur. 

F 


LE  TEMPLE  DE  LA  G L. 


Qu’il  ferve  à jamais  aux  Fêtes 
Des  fortunes  humains: 

Qu’il  dure  autant  que  les  conquêtes  > 

* 

Et  que  la  gloire  des  Romains. 

LA  GLOIRE . 

Les  Dieux  ne  refufent  rien 
Au  Héros  qui  leur  reffemble  : 

Volés,  Plaifirs  que  fa  vertu  raffemble  ; 

Le  Temple  du  Bonheur  fera  toujours  le  mien. 


FINDV  QV  ATRIE’ME  ACTE, 


Jl et  ^ 
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ACTEURS  CHANTANS. 


UNE  R 0 MAINE , 

V NE  BERGERE 


ACTEURS  DANSANS. 
ROMAINS  ET  ROMAINES 

de  dijfèrens  états. 

PREMIER  (QUADRILLE. 

Le  Sr  ‘Dupré  S 

Les  Srs  Monjèr^vin  3 Ja^villiers-L.  S 

Les  D'les  Erny  3 Lyonnois-L. 

D E U X I E’M  E CLU  AD  R I L L E. 
le  Sr  D-Dumoulin  J 
Les  Srs  Matignon  3 Le  l^oiri 
Les  DUes  Saint-Germain  3 (^our  celle, 

TROISIE’M  E QUADRILLE, 

La  Dlle  Salle  s 
les  S,s  rumay  3 Dupré  i 
Les  Dlles  Tbiery  3 Beaufort* 

CL  U A T R I E’  M E Q^U  A D R I L L E. 

La  Dlle  Qamargo  j 
Les  Srs  ^anjïlhers-C.  3 Gherardy  ; 

Les  Dl'es  Rabon  3 Rojalie . 


La  Dlle  Bourbonnois, 
La  DUe  Coupée. 

Bergers  (efr  Ber  gérés. 

VN  R O MA  IN  3 Le  Sr  Benoift. 

jeunes  Romains  (djr  Romaines  ; 

Et  tous  les  A fleur  s du  quatrième  A fie. 


8#s 
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m 
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CINQUIEME  ACTE. 

Le  Théâtre  change  (efr  repré  fente  LE  TEMPLE  Dû  BONHEÜRÿ 
II  eft  formé  de  Pavillons  d’une  Architecture  légère  3 de  Périftiles , 
de  jardins  y de  Fontaines  , Ce  lieu  délicieux  eft  rempli  de 
Romains  (çft  de  Romaines  de  tous  états » 


» - ! i 


C H (EL  V R, 

HANTONS  en  ce  jour  foIemnels 
Et  que  la  Terre  nous  réponde; 

Un  Mortel , un  feul  mortel  s 
A fait  le  bonheur  du  monde. 

On  danfe, 

V N E ROMAINE , 

T out  rang , tout  fexe  , tout  âge 
Doit  afpirer  au  bonheur, 

LE  C H (EL  V R. 

Tout  rang,  tout  fexe  , tout  âge 
Doit  afpirer  au  bonheur. 


y*  s- 
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LA  ROMAINE. 

Le  Printems  volage  , 

L’Eté  plein  d’ardeur  s 
L’Automne  plus  fage , 

Raifon  5 badinage , 

Retraite  , grandeur  , 

T out  rang  , tout  fexe  5 tout  âge 
Doit  afpirer  au  bonheur. 

LE  C H <E  V R. 

T out  rang  , 

Des  Bergers  0r  des  Bergeres  entrent  en  danjànt 

V N E BERGERE 
Ici  les  plus  brillantes  fleurs 
N’efl'acentpoint  les  violettes  ; 

Les  Etendarts  & les  Houlettes 
Sont  ornés  de  mêmes  couleurs. 

Les  chants  de  nos  tendres  Pafteurs5 
Se  mêlent  au  bruit  des  Trompettes  > ; 

L Amour  anime  en  ces  retraites  7 


Tous  les  regards  & tous  les  cœurs, 


Ici  les  plus  brillantes  fleurs 
N’eflfacent  point  les  violettes  ; 

Les  Etendarts  & les  Houlettes 
Sont  ornés  des  mêmes  couleurs. 

Les  Seigneurs  (êjr  les  Dames  Romaines  fe  joignent  en  danjant  9 
aux  Bergers  & aux  Bergeres u 
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VN  ROMAIN \ 
Dans  un  jour  fi  beau  3 
Il  n’eft  point  d’allarmes  ? 


Mars  eft  fans  armes , 

L’Amour  fans  bandeau. 

LE  C H (H  V R» 

Dans  un  jour  fi  beau , ôcc* 

LE  ROMAIN 

La  Gloire  & les  Amours  en  ces  lieux  n ont  des  ailes 

Que  pour  voler  dans  nos  bras  , 

La  Gloire  aux  ennemis  préfentoit  nos  Soldats^. 

Et  l’Amour  les  préfente  aux  belles. 

LE  C H (EL  V R. 

Dans  un  jour  fi  beau  , 

Il  n eft  point  d’allarmes  ; 

Mars  eft  fans  armes , 

L’Amour  fans  bandeau. 

On  ddnje. 

T R A f A N ^droït  dnjec  P L A V T I N E ? 

Et  tous  les  Romdins  je  rdngent  dutour  de  lui 

C H (E  V R. 

Toi  que  la  Viétoire 

Couronne  en  ce  jour  * 

Ta  plus  belle  gloire 

y 

Vient  du  tendre  Amour. 


3 8; 


E TEMPE  EDE  LA  G L, 


T il  A f A N. 

O Peuples  de  Héros  qui  m'aimez  & que  j’aime, 

Vous  faites  mes  grandeurs  *, 

Je  veux  regner  fur  vos  cœurs , 

Sur  tant  d’appas  * & fur  moi-même  ; 

* Montrant  Flamme. 

Montes  au  haut  du  Ciel,  Encens  que  je  reçois , 
Retournes  vers  les  Dieux,  hommages  que  j’attire  ; 
Pieux  protégés  toujours  ce  formidable  Empire „ 
Infpirés  toujours  tous  fes  Rois. 

Montés  au  haut  du  Ciel , Encens  que  je  reçois  , 
Retournés  vers  les  Dieux , hommages  que  j’attire. 

Tomes  les  différentes  Trouves  recommencent  leurs  dan  je  s autour  de 
Trajan  de  Plautine  , et  terminent  U Fçte 
£>ar  un  Ballet  général f 


FIN, 


